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Par Arrêté n° 000016/MIATCLDCI/SG
du ministre d’État, ministre de l’Inté-
rieur, de l’Administration du territoire,
des Collectivités locales, de la Décen-
tralisation, chargé de la Citoyenneté et
de l’Immigration, pris le 22 janvier
2019, en application des articles 20; 21
et 22 de la loi n°19/96 du 15 avril 1996
relative à l’élection des membres des

conseils départementaux et des
conseils municipaux, les  conseillers
départementaux et les conseillers mu-
nicipaux issus des élections locales du
6 octobre 2018 dernier, sont convoqués
en sessions pour l’élection des prési-
dents et vice-présidents des conseils
départementaux et des maires et
maires adjoints des communes sur l’en-

semble du territoire, respectivement :

- Le dimanche 3 février 2019 à 9 heures
précises pour les sessions des conseils
départementaux et des conseils muni-
cipaux ;
- Le dimanche 10 février 2019 pour les
sessions des conseils d’arrondissement
en vue de l’élection des maires d’arron-

dissement et leurs adjoints.

Libreville, le 22 janvier 2019

Le Conseiller en Communication,
Porte-parole du ministère de l’Inté-
rieur
Jean-Eric NZIENGUI MANGALA

Communiqué du ministère de l'Intérieur

Son ambition pourrait être
contrecarrée par certains
jeunes qui estiment
qu'après deux mandats
successifs, il serait temps
qu'elle passe la main.

ÉLECTION du bureau duconseil municipald'Owendo, un scrutin sansenjeu ? À première vue, onserait tenté de répondre parl'affirmative. Tant il est cer-tain que le prochain édilede cette cité sera issu desrangs du Parti démocra-tique gabonais (PDG), vuque cette formation poli-tique détient la totalité dessièges. Soit, vingt-cinq au1er arrondissement etvingt-quatre au 2e. A priori, pour les cinq pro-chaines années, cette ville

Jeanne Mbagou pour un troisième mandat ?
Owendo

J.K.M
Libreville/Gabon

Le Parti démocratique gabo-
nais (PDG), majoritaire au
conseil municipal de Libre-
ville, ne sera confronté, a
priori, qu'à un seul choix,
dans la désignation du pro-
chain édile de la capitale
gabonaise. Il s'agira pour ses
dirigeants soit de continuer
avec la mairesse sortante
(membre de la communauté
mpongwè), dont la liste vient
de rafler un très grand nom-
bre d'élus dans sa circons-
cription, soit jeter leur dévolu
sur un élu fang, en respect à
une loi non écrite en vigueur
jusque-là.

C'EST désormais officiel :le renouvellement des bu-reaux des conseils locaux(départementaux et muni-

cipaux) aura lieu le 03 fé-vrier 2019 sur toute l'éten-due du territoire. Cettedate a été fixée par le mi-nistère de l'Intérieur encharge de la Décentralisa-tion, conformément à la loi.Depuis plusieurs joursdonc, les états-majors despartis politiques ayant desélus locaux s'activent pourles derniers réglages dansla perspective du choix deleurs candidats aux diffé-rents postes. Cela danstous les conseils locaux oùleurs partis respectifs peu-vent prétendre jouer unrôle.A l'Hôtel de Ville de Libre-ville, selon les résultats desdernières élections locales,le Parti démocratique ga-bonais (PDG) sera le seulmaître. Contrairement aumandat finissant où il lui afallu compter sur son al-

liance avec le Centre des li-béraux réformateurs (CLR)de Jean-Boniface Assélé. Lamaire sortante, Rose Chris-tiane Ossouka Rapondan’avait eu son salut qu'àcette alliance conclue au-tour du président AliBongo Ondimba, par ail-leurs leader de la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence dont lePDG et le CLR sont mem-bres. Tout le monde saitcombien cette co-gestion aconnu des fortunes di-verses dans son fonction-nement...Pour le mandat à venir, leparti au pouvoir n'aura pasbesoin de négocier avecune quelconque autre forcepolitique pour présiderl'Hôtel de Ville de Libre-ville, étant donné qu'il ydispose d'une très largemajorité de conseillers mu-

nicipaux. Dans l'ensembledes six (6) arrondisse-ments que comptent la ca-pitale gabonaise, le PDGarrive loin devant la coali-tion entre l'Union natio-nale (UN) et leRassemblement Héritageet Modernité, le CLR, RV etSDG. Soit un total de 79élus contre 36 (UN etRHM), 27 (CLR), 5 (SDG) et4 (RV).Dans un tel contexte, d'au-cuns s'accordent pour direque la seule équation quise pose aux instances diri-geantes du PDG est celle desavoir si celles-ci choisi-ront de reconduire RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, en dépit de son ap-partenance à lacommunauté mpongwè ;ou de faire valoir la loi nonécrite jusque-là en cours,qui consacre l'alternance

entre cette communauté etcelle voisine des Fang, dansla gestion de la municipa-lité de Libreville.Parce que, depuis quelquesjours les spéculations vontbon train dans certains mi-lieux, au point même defaire circuler sur la toileune liste à la lecture de la-quelle, le tour reviendrait àun membre de la commu-nauté fang de gérer la com-mune de Libreville. Le nomde l'ancien membre dugouvernement Calixte Nsiefigure d'ailleurs en bonneplace.D'un autre côté, d'autresvoix s'élèvent pour direqu'au regard des résultatsobtenus par la listeconduite par Mme OssoukaRaponda lors des localesde 2018, sans doute témoi-gnage de la confiance desélecteurs de sa circonscrip-

tion, la maire sortante mé-rite de poursuivre sonœuvre à la tête de la pre-mière Ville du Gabon. Cequi voudrait dire que mal-gré les critiques faites sursur divers aspects concer-nant sa ville lors du derniermandat, la donne va, cettefois, changer. Selon eux, cettefois la mise en place duFonds d'initiatives dépar-tementales (Fid) devraitaméliorer largement leschoses.Le PDG sera-t-il de cet avis? Rendez-vous le 03 févrierprochain à l'Hôtel de ville.Ce sera également l'occa-sion de savoir si le parti aupouvoir concédera aussiquelques postes au CLR, enrespect de leur alliance au-sein de la majorité qui sou-tient l'action du présidentAli Bongo Ondimba.

Rose Christiane Ossouka Raponda ou le respect des équilibres ?
En prélude aux élections des bureaux des conseils locaux/Libreville

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

sera administrée par unepersonnalité du PDG. Ce quitend à devenir une tradition.Car, depuis l'érection decette ville en commune àtravers le Décret 41/93 du15 février 1994, le PDG atoujours géré cette collecti-vité locale. Avec notammentJean-Michel Nzaou de 1997à 2002, Romaine Amvoulade 2003 à 2007 et JeanneMbagou de 2008 à nosjours. Décédé en 2002, pre-

mier maire d'Owendo, Jean-Michel Nzaou fut élu auterme de l'organisation d'untroisième scrutin, d'autantque les deux premiersavaient été annulés. Avecceci qu'il avait eu fort à faireavec une adversité politiquereprésentée par le Rassem-blement national des Bû-cherons (RNB) et leMouvement commun pourle développement (MCD).Au fil du temps, cette adver-

sité s'est atténuée. Au pointque de nos jours, le PDG estdevenu la principale forcepolitique dans la communeavec comme têtes de proue: Augustin Roger BriceAdande Radembino etJeanne Mbagou. Selon certaines indiscré-tions, cette dernière ne ca-cherait pas son ambition derempiler à la présidence duconseil municipald'Owendo, après deux man-

dats successifs. Et c'est sansdoute là, le principal etunique enjeu du scrutin àvenir. Vu que, selon cer-taines indiscrétions, denombreux jeunes "cama-rades" seraient tentés demettre un terme "au règnede la mairesse". Entenduque, selon eux, celle-ci ne se-rait plus à même de faireface aux défis auxquels leurcité sera confronté dans lesannées à venir. Et qu'au

bout de deux mandats suc-cessifs, il serait judicieuxqu'elle transmette le flam-beau à une nouvelle généra-tion. D'autant plus que,avancent-ils, Jeanne Mba-gou a été 3e adjoint aumaire sous Romaine Am-voula. Et que toute propor-tion gardée, son bilan n'estpas des plus reluisants. Loins'en faut. Surtout au regardde l'état des voiries de leurcité et de nombreuses pro-messes non tenues.Quoiqu'il en soit, en susd'une probable fronde desjeunes aux dents longues,l'ambition du maire sortantpourrait être contrecarréepar "les autochtonesd'Owendo". Tant ils esti-ment que leur heure a enfinsonné. Au vu de l'adversité,les choses pourraient nepas être aussi faciles que leprésagent les partisans dumaire sortant.

Une vue partielle des membres du Conseil munici-
pal sortant d'Owendo.
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L'Hôtel de ville d'Owendo.
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L'actuelle maire de Libreville Rose Christiane Os-
souka Raponda.
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Une vue de l'Hôtel de Ville de Libreville.
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Certains n'hésitent pas à citer le nom de l'ancien mi-
nistre Calixte Nsie Edang parmi les potentiels candi-

dats à la mairie de Libreville.
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